


900.000 Belges évitent le médecin 
pour raisons financières

• La presse de ce jeudi matin révélait le médiocre classement de la Belgique dans 
l'enquête Qualicopc. Cette enquête internationale et financée par Commission 
européenne a pour objet la recherche sur la qualité et le coût des soins de santé.

• Selon les résultats divulgués par la presse, un peu plus de 8 % des Belges 
éprouvent des difficultés financières pour se rendre chez le médecin. 900.000 
Belges éviteraient ou reporteraient une visite médicale pourtant nécessaire.

• Le pourcentage augmente lorsque les personnes uniquement interrogées ont des 
faibles revenus. Plus de 20% d'entre elles reconnaissent avoir reporté au cours 
de l'année une visite médicale pour des motifs financiers.

• La Belgique se place dans l'enquête Qualicopc à la 20e place, sur un classement de 
31 pays. En comparaison, 1 % seulement des Autrichiens renoncent à leur visite 
médicale pour des raisons d'argent. A contrario, la Chypre voit ce chiffre, 
concernant ses ressortissant, grimper à 27,8%.

• ‐ See more at: http://www.actualitesdroitbelge.be/droit‐des‐affaires/actualites/900000‐belges‐evitent‐le‐medecin‐pour‐raisons‐
financieres/presentation‐des‐faits#sthash.bTcemJJt.dpuf



Pénurie de médecins urgentistes en 
Belgique

• D'après les dernières estimations, il manquerait environ 1.200 médecins urgentistes en Belgique.
• Le manque de spécialistes a pour conséquence l'absence de médecin urgentiste dans les services 

d'urgence. Diverses communes flamandes se sont d'ailleurs déjà retrouvées dans ce cas lors de services de 
nuit aux urgences.

• Cette pénurie présente aussi des répercusions sur le service mobile d'urgence et de réanimation (SMUR). 
Si un médecin urgentiste tombe malade, il n'a souvent pas de remplacement. Le SMUR ne peut alors se 
déplacer. Le patient doit alors attendre qu'un médecin se déplace depuis son domicile.

• S'il faut en principe deux médecins urgentistes pour assurer le SMUR, ce n'est souvent pas le cas. « C’est 
pourquoi dans ce cas, la législation prévoit que si un médecin urgentiste est effectivement présent, un 
autre doit rester de garde et pouvoir se rendre à l’hôpital dans les quinze minutes, quand le SMUR doit 
intervenir. » explique Jan Stroobants, président de l’association des médecins urgentistes, à Belga.

• Le médecin spécialiste en médecine d'urgence est généralement d'abord spécialiste dans un autre 
domaine (chirurgie, médecin internet, (sic) anesthésiologie,...) et « a suivi une formation 
complémentaire de compétence particulière en soins d’urgence. » Le médecin urgentiste peut aussi avoir 
suivi, depuis la rentrée scolaire 2005‐2006, une formation orientée vers la médecine d’urgence. Celle‐ci 
consiste en une spécialisation en médecine aigüe suivi en un cycle de trois ans, suivie par une deuxième 
période de trois ans pour être spécialiste en médecin d’urgence. Les médecins généralistes qui possèdent 
le brevêt (sic) de médecine aiguë peuvent également exercer la spécialisation

• ‐ See more at: http://www.actualitesdroitbelge.be/presse/penurie‐de‐medecins‐urgentistes‐en‐belgique#sthash.FPJmSlva.dpuf



Quelque 500 médicaments en pénurie 
en Belgique

• Près de 500 médicaments sont actuellement difficilement accessibles voire 
indisponibles en Belgique. Cela peut être la conséquence d'un problème 
technique dans la production ou en raison de quotas dépassés, écrit Le Soir 
mercredi.

• Un grossiste estime à 340 le nombre de médicaments contingentés, c'est‐à‐dire 
qui doivent être acquis directement auprès du producteur car le quota alloué à la 
Belgique a été dépassé. Ces quotas ont été instaurés par les firmes 
pharmaceutiques afin d'éviter que certains médicaments soient importés de pays 
où ils sont vendus moins cher.

Environ 180 autres médicaments sont eux actuellement indisponibles en raison de 
problèmes techniques de production. Cela porte au total à un peu plus de 500 
produits pharmaceutiques le nombre de médicaments en pénurie en Belgique, 
soit quasi 5% du total des spécialités en circulation. Le problème est d'autant plus 
criant que ces médicaments sont le plus souvent utilisés pour soigner des maladies 
chroniques et que, dans la plupart des cas, il n'existe pas de générique disponible 
pour remédier à la pénurie.


























